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SCENARIO
1 - BISTROT - Le parking -EXT JOUR
Un homme dans une dépanneuse roule lentement sur le parking caillouteux d'un bistrot perdu au milieu d'une route de campagne.

Il passe devant quelques voitures garées maladroitement et se range à la première place disponible. 

GENERIQUE.

Le bruit du moteur s'arrête. 

La portière s'ouvre du côté conducteur. 

RAYMOND sort de sa dépanneuse. C'est un homme d'une cinquantaine d'année. Il a le visage vieillit par l'alcool, les cheveux grisonnant et le corps un peu gras. Il est vêtu d'un bleu de travail sale et de chaussures de sécurité. 

RAYMOND ferme la portière. Il s'approche de l'entrée du bistrot.
2 - BISTROT - Le bar -INT JOUR
La porte du bistrot s'ouvre. 

RAYMOND s'introduit à l'intérieur. 

La salle est vide. 

Il y a quelques tables éparpillées un peu partout. Un flipper démodé joue de la lumière et de la musique. Au fond, derrière son comptoir le BARMAN, un métisse assez grand, essuie quelques verres de derrière son comptoir.

RAYMOND s'arrête devant le comptoir. 

Le BARMAN s'approche de RAYMOND, tout en essuyant un verre. Il lui serre la main.

le BARMAN

(souriant)

Salut, ça gaze?

RAYMOND souffle un moment, le regard bas, perdu dans le vague.

RAYMOND

M'en parles pas... Tout fout le camp!

Le BARMAN pose son verre et son chiffon derrière le comptoir.

le BARMAN
Une petite mousse pour faire passer?

Le BARMAN attend une réponse. 

RAYMOND pose ses bras sur le comptoir et regarde enfin le BARMAN.

RAYMOND

(énergique)

Allez comme d'hab.

Machinalement, le BARMAN rafraîchit un verre à bière et actionne le levier de la pression.

A mi-verre, un crachotement se produit.

le BARMAN

Quand il n'y en a plus, il n'y en a plus.

RAYMOND

(en repiquant du nez)
Je te l'ai dit, tout fout le camp!

le BARMAN

T'inquiète pas mon Raymond, j'ai ce qu'il te faut.

Le BARMAN se tourne vers les étagères derrière le comptoir où sont entreposés tous les verres. Il prend un grand verre à bière, se baisse, ouvre un placard réfrigéré et sort une bière. Le BARMAN se relève et se retourne vers RAYMOND. 

Il pose le verre devant les mains de RAYMOND et garde la bouteille à la main. 

Le BARMAN sort un décapsuleur, et décapsule la bouteille qu’il pose sur le comptoir devant RAYMOND. 

le BARMAN

(très content de lui)

Royal, c'est pas beau ça? Et je te la fais pour le même prix.

Le BARMAN prend son appui sur le placard derrière lui. 

RAYMOND prend sa bière d'une main ferme et déverse le liquide dans son verre. La bière mousse et déborde du verre.

le BARMAN

(souriant)

Oh là, doucement, c’est pas ton jour, aujourd’hui !

RAYMOND lève son verre et le regarde avec de gros yeux.

RAYMOND

Je me fous de la mousse.

RAYMOND avale une grande gorgée. 

La mousse épaisse s'est posée sur sa lèvre. 

RAYMOND passe sa langue pour l'effacer.

Il ingurgite d’une traite la moitié de son verre. 

Le BARMAN s'éloigne au bout du comptoir, et s’approche de la caisse. 

Il regarde derrière le comptoir et attrape un journal. 

Il revient sur ses pas et se poste devant RAYMOND.

le BARMAN
(lui tendant le journal)

T'as vu?

RAYMOND prend le journal et le pose sur le comptoir. 

Le BARMAN s'adosse sur le placard derrière lui. 

RAYMOND penche sa tête pour lire le journal.

Sur le journal, un gros titre apparaît : «L'AFFAIRE DUTROU ».

RAYMOND tourne la première page.

RAYMOND lit vite fait, s'arrête sur quelques phrases puis regarde l'ensemble.

le BARMAN
Sale affaire quand même...

RAYMOND pose ses bras sur le journal. 

Il lève la tête vers le BARMAN. 

Le BARMAN reste figé et regarde RAYMOND.

le BARMAN
(fronçant les sourcils et haussant la voix)

C'est pas malheureux de voir ça à notre époque?

Le BARMAN reprend son chiffon.

le BARMAN
(continuant)

Je leur couperai les couilles, moi, à tous ces vicelards.

Les pauvres gosses!

Le BARMAN prend un autre verre mouillé puis commence à l'essuyer. 

RAYMOND attrape sa bière, la finit, puis repose le verre. 

RAYMOND suit du regard le BARMAN.

RAYMOND

(sérieux)

Faut pas tout lui mettre sur le dos non plus:

c'est facile d'innocenter une gosse. 

Le BARMAN s'arrête instantanément d'essuyer ses verres.

le BARMAN

(ne comprenant plus rien)

Non mais attends, tu sais ce qu'il leur faisait?

RAYMOND

(très sérieux et haussant le ton)

Quoi!...tu y étais toi?...alors!

Qu'est-ce qui te dis qu'elle ne l'a pas allumé?

Le BARMAN pose son verre et son chiffon derrière le comptoir.

le BARMAN

(déboussolé)

Eh! Raymond, cette fois tu vas quand même pas me dire que c'est la faute aux enfants? Les auto-stoppeuses... passe encore, mais là, faut pas rigoler !

RAYMOND

Je ne dis pas, mais y a une part de responsabilité.

Crois-moi, y a pas de fumée sans feu.

Le BARMAN approche son visage de RAYMOND. 

Il s'immobilise devant lui. 

RAYMOND reste dans la même position et fixe le BARMAN.

le BARMAN
(énervé en parlant avec les mains)

De quelle responsabilité tu me parles ?! C'est des mômes de six, huit, dix ans!

RAYMOND s'énerve un peu. Il devient rouge.

RAYMOND

Mômes ou pas, moi j'ai mon opinion sur le sujet... 

(il replonge dans le journal) ... Tu veux savoir? C'est politique tout ça.

le BARMAN

(secouant la tête)

Tu dis n'importe quoi. Il y a eu quatre morts quand même! Et en creusant bien...

RAYMOND l'interrompt.

RAYMOND

Et alors? Faudrait que tu sortes un peu! Tiens: combien y a de tués sur les routes chaque 

week-end, hein? Cinquante, cent, alors tes quatre mioches ! Excuse-moi.

RAYMOND s'empare de son verre, boit le fond du verre. 

Le BARMAN fixe RAYMOND attentivement.

le BARMAN
(très sérieux)

Ouais, ouais, je te connais mon Raymond! Encore un de tes détails de l'Histoire.

RAYMOND pince une cigarette à même son paquet de gauloises brunes.

RAYMOND

Tu me fais penser que j'ai plus de feu!

Le BARMAN regarde toujours fixement RAYMOND.

Le bruit d'une boîte d'allumettes claque sur le comptoir.

le BARMAN
(reprenant une voix normale)

Je t'en sers une autre ?

RAYMOND

(petite voix)

C'est parti.

RAYMOND allume sa gauloise sans filtre.

Le BARMAN ressert une bière à RAYMOND. 

RAYMOND replonge dans la lecture du journal.

Il tourne la page suivante du journal...

... attrape le verre à côté du journal...

... de sa main gauche tourne la page suivante du journal. 

Le BARMAN range quelques verres propres sur les étagères derrière le comptoir. 

RAYMOND parcourt du regard la page devant lui et absorbe d'un seul trait la moitié du verre qu'il repose immédiatement sur le comptoir.

RAYMOND

(à lui même)

Et re-belote! Encore des sans papiers !

Que je te les renverrais dans leur pays avec un coup de pied au cul moi, que ça ne tarderait pas, tiens.

Le BARMAN arrête de ranger ses verres et se tourne vers RAYMOND.

le BARMAN

(plus calme)
Raymond... mets-toi à leur place.

RAYMOND

(agacé)
Ah! Vas pas me dire qu'ils ont droit à une vie comme tout le monde!

Eux, c'est pas tout le monde.

Moi, je suis chez moi ici. Ils profitent de mon pays et de mon argent, alors qu'ils retournent dans leur champs de bananes! 

Le BARMAN fronce les sourcils et serre les mâchoires.

RAYMOND le regarde minutieusement.

le BARMAN
(énervé)

Ecoute Raymond, je savais que tu étais con mais alors là, tu dépasses les bornes. Tu as vu ma tête, tu sais d'où je viens? Alors, tu es peut-être partout chez toi mais ici, je suis encore le patron alors tu payes tes consos et tu t'en vas.

RAYMOND ne réagit pas.

Il glisse sa main droite dans la poche de sa veste et sort un billet qu'il pose sur le comptoir. 

Le BARMAN prend le billet d'un geste brutal et disparaît. 

Il revient et s'approche énergiquement vers RAYMOND. 

RAYMOND replie le journal avec lenteur.

le BARMAN

C'est l'heure! On ferme.

Le BARMAN pose les pièces jaunes sur le comptoir en les faisant claquer sur la surface. 

RAYMOND repousse les pièces sur le rebord du comptoir.

RAYMOND

(dédaigneux)

C'est pour le service.

 Le BARMAN pose ses deux mains sur le comptoir. Il a les bras tendus et le regard ferme. 

RAYMOND s’en va tranquillement.

3 - BISTROT - Le parking -EXT JOUR
RAYMOND s’installe dans la dépanneuse . 

Le moteur rugit. 

RAYMOND fait une marche arrière rageuse.

Il passe la marche avant, braque sur la gauche et roule vers l'entrée du parking. 

Sans marquer d'arrêt réglementaire, il s'engage sur la route.

4 - ROUTE DE CAMPAGNE - EXT JOUR
RAYMOND accélère nerveusement. 

La route est très étroite pour pouvoir doubler. C'est une route de campagne entourée de champs avec un petit fossé. 

RAYMOND roule tranquillement. Maintenant, il suit la route fixement. 

Le paysage défile calmement. 

La route est déserte.

5 - ROUTE DE CAMPAGNE - EXT JOUR

RAYMOND est toujours au volant de sa dépanneuse. Il est avachi sur son siège, une main sur le volant et l'autre sur le levier de vitesse. 

Il regarde la route, les yeux un peu dans le vague. 

Dans son rétroviseur apparaît un véhicule. Il est encore flou par sa trop grande distance. RAYMOND ne fait pas attention. Il continue sa route. Il est absorbé par ce qu'il y a devant lui.

Dans le rétroviseur, le véhicule grossit de plus en plus. Il est assez gros et rouge. 

Une sirène de pompiers se fait entendre.

RAYMOND regarde autour de lui. Il n'y a que des champs à perte de vue puis il lance un coup d'oeil dans son rétroviseur. 

Une camionnette de pompiers arrive sur lui à toute allure. Le gyrophare est éteint. 

RAYMOND regarde la route puis dans son rétroviseur puis la route.

La camionnette de pompiers apparaît très nettement. C'est une camionnette de premiers secours.

La sirène des pompiers se fait assourdissante.

RAYMOND

Qu'est-ce que c'est que ce con...

RAYMOND regarde dans son rétroviseur.

La camionnette allume son gyrophare.

RAYMOND

Ben voyons, tu vas me la jouer pressé.

Moi aussi, j'en ai des guirlandes sur le toit.

RAYMOND allume ses gyrophares oranges.

La camionnette s'approche de très près. Elle colle pratiquement le pare-chocs arrière de la dépanneuse de RAYMOND, la sirène en alerte et le gyrophare tournoyant. 

RAYMOND roule toujours tranquillement, une main sur le volant et l'autre sur le levier de vitesse. 

Dans le rétroviseur, RAYMOND ne voit que le gyrophare bleu.

RAYMOND fait une grimace.

RAYMOND

(hurlant)

Oh là! Tu l'arrêtes ta merde.

La sirène s'arrête soudainement.

RAYMOND

Et bien voilà, suffisait de demander!

La camionnette se rabat sur le côté gauche de la route. L'espace est trop étroit pour deux voitures. La camionnette essaye de s'infiltrer. Impossible. 

RAYMOND regarde dans son rétroviseur. 

La camionnette est décalée par rapport à lui. 

RAYMOND tourne la tête brièvement derrière lui sur le côté gauche de sa dépanneuse puis se remet en position de conduite. 

La camionnette fait des appels de phares consécutifs. 

La lumière des phares se reflète dans le rétroviseur de RAYMOND. 

RAYMOND

C'est ça, si tu crois que tu vas me la faire à l’envers ! Moi aussi, je les mets les gyro quand je veux rentrer chez moi plus vite...

...eh bien, tu es mal tombé mon bonhomme.

La sirène hurle à nouveau. 

RAYMOND ne réagit pas.

RAYMOND

(beuglant subitement)

C'est pas possible! Il va me les casser longtemps celui-là.

RAYMOND pose sa main droite sur le volant et d'un geste brusque, il se rabat sur le côté gauche de la route, bloquant le passage à la camionnette.

RAYMOND

Ca t'apprendra, tiens!

La sirène s'arrête. 

La camionnette joue du klaxon.

RAYMOND secoue la tête.

RAYMOND

(souriant)

Maintenant, c'est le klaxon.

RAYMOND fait quelques zigzags sur la route puis reprend un tracé droit. 

Il sourit légèrement. 

La camionnette fait des appels de phares et klaxonne avec beaucoup d'intensité.

RAYMOND

(sérieux)

C'est bon, c’est bon.

RAYMOND colle sa dépanneuse sur le côté droit de la route. Il rase l'herbe des champs. 

La camionnette arrête ses appels. 

La camionnette se déporte rapidement sur le côté gauche de la route. Elle accélère et commence à s'engager. Elle a juste l'espace pour passer. 

RAYMOND regarde la camionnette derrière lui à travers sa vitre. 

Subitement, le pied de RAYMOND appuie sur l'accélérateur.

 Il donne un coup de volant brutalement et se déporte  à gauche, fermant le passage à la camionnette. Obligée de piler.

RAYMOND

(rigolant)

Je suis un vrai pilote !

RAYMOND reprend son allure normale. 

RAYMOND regarde dans son rétroviseur.

RAYMOND

(content) 

Vous m’avez fait bien rire.

RAYMOND regarde la route et sourit. 

L'aiguille du compteur de vitesse descend progressivement. 

La dépanneuse s'arrête lentement au milieu de la route. La camionnette s'arrête aussi. 

Les deux véhicules sont immobiles. 

Deux POMPIERS sortent de la camionnette. Un grand sec côté passager et un noir côté conducteur puis deux autres sortent par l'arrière. 

RAYMOND ne voit que le POMPIER NOIR dans son rétroviseur. 

RAYMOND ne sort pas de sa dépanneuse. 

Tous les quatre s'approchent de la dépanneuse.

Les moteurs des deux véhicules ronronnent au milieu de la route. 

Le POMPIER NOIR s'approche de la portière de la dépanneuse. 

RAYMOND accélère soudainement. 

Les pompiers courent vers leur camionnette.

RAYMOND regarde dans son rétroviseur. Il voit le POMPIER NOIR courir vers la camionnette.

RAYMOND sourit.

La camionnette démarre et accélère vivement. 

RAYMOND regarde dans son rétroviseur puis la route. 

La distance entre la camionnette et la dépanneuse se fait plus grande. 

La camionnette diminue dans le rétroviseur de RAYMOND puis finit par disparaître.

RAYMOND sourit.

RAYMOND roule toujours tranquillement. 

Il passe une dizaine d'arbres puis encore quelques champs cultivés. 

RAYMOND passe devant une habitation puis un peu plus loin encore une autre puis un peu moins loin une autre habitation.

Il a toujours ses gyrophares allumés.

6 - ENTREE DE LA VILLE - La route -EXT JOUR

La route s'élargit pour former deux voies.

La dépanneuse roule doucement et pénètre dans une ville. RAYMOND suit la route entourée de maisons. 

Les trottoirs sont animés de gens.

RAYMOND jette un coup d'oeil dans son rétroviseur. 

La camionnette se rapproche à vive allure. 

RAYMOND roule vers un feu. Il est vert puis passe au orange. 

RAYMOND freine progressivement. 

Le feu passe au rouge. 

RAYMOND s'arrête devant le feu. 

A toute vitesse, la camionnette de pompiers actionne gyrophare et sirène et passe devant RAYMOND puis continue sa route droit devant. 

Le feu est toujours rouge. 

RAYMOND

C'est de la triche. 

La camionnette disparaît dans la ville. 

Le feu se met au vert. 

RAYMOND passe une vitesse et repart calmement.

La dépanneuse s'engage doucement dans la ville. 

RAYMOND passe devant des maisons... 

...une église... 

...une école... 

...il suit un trajet qui lui est familier.

Il regarde sa montre.

RAYMOND

(soulagé)

Pile poil pour le vingt heures. La politesse des rois, mon petit Raymond.

Un dernier virage et RAYMOND aperçoit au loin, à quelques centaines de mètres, un attroupement autour de la camionnette de pompiers.

RAYMOND

Mais qu'est-ce qu'ils foutent encore là ces connards?

RAYMOND accélère un petit peu. 

Il approche sa dépanneuse de la camionnette. 

La camionnette est immobilisée au milieu de la route, toujours le gyrophare tournoyant. 

RAYMOND diminue l'écart qu'il y a entre lui et les curieux puis s'arrête. 

RAYMOND fronce les sourcils et avance sa tête vers le pare-brise. Il regarde la scène attentivement, les bras croisés sur le dessus de son volant.

La rue est bloquée.

RAYMOND

(gueulant)

Et je me gare où, moi?

RAYMOND descend de sa dépanneuse, sans couper le moteur et ni ses gyrophares.

Il marche rapidement vers l'immeuble.

Il se fraie un chemin en bousculant quelques personnes.

7 - L'IMMEUBLE - L'entrée -INT JOUR
Un POMPIER petit et carré, fait le guet. 

RAYMOND tente de franchir la porte de l'entrée. 

Le POMPIER s'interpose devant RAYMOND, lui bloquant le passage.

POMPIER 

Excuse-moi monsieur, mais on n'entre pas.

Veuillez-vous mettre sur le coté.

RAYMOND

Et vous, vous pouvez pas la pousser votre camionnette que je puisse me garer? J'habite là, moi! J'ai pas qu' ça à faire.

POMPIER 

Il n'y en a plus pour longtemps.

RAYMOND

(confidentiel)

Qu'est-ce qui se passe: c'est la vieille du troisième qui a clamsé?

POMPIER

Je ne sais pas !
8 - L'IMMEUBLE - L'escalier -INT JOUR
RAYMOND avale l'escalier.

Il monte deux par deux les marches. 

Il est rouge et s'essouffle. 

Arrivé à son étage, il marque un arrêt, le souffle coupé. La sueur lui trempe le visage.

Puis, il se précipite devant la porte d’un appartement, grande ouverte.

9 - L'IMMEUBLE - L'appartement de Raymond -INT JOUR
RAYMOND entre à l'intérieur de l’appartement. 

Dans le salon, deux POMPIERS sont agenouillés autour d'un corps de femme couchée sur le sol et d'un matériel de réanimation ( bouteille, masque, trousse). Un autre POMPIER est placé devant l'entrée du salon.

RAYMOND fait irruption dans le salon. 

Il baisse les yeux sur la femme allongée sur le sol.

Hébété, RAYMOND cherche une explication dans le regard des pompiers affairés à ranger le masque à oxygène. 

RAYMOND

Qu'est-ce qui s'est passé !?

Encore agenouillé, un POMPIER se tourne enfin vers lui: c'est le POMPIER NOIR.

POMPIER NOIR

Vous êtes son mari ?

RAYMOND confirme de la tête.
POMPIER NOIR

On est désolé monsieur. Nous sommes arrivés trop tard.

GENERIQUE 

FIN
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